
FEDERATION DES ARCHERS 
du Nord de la Franc* 

La Comr.j d* la Kederatn.u d>» Archers du 
Nord de la r-rance s est réuni dernliu-eineul a 
MllleuL 

M. Couture. pressent, a fait connaîtra que 
le montant des mise» <J<*. îS Société» engagées 
1er» d» 1.798 fr La retenue réglementaire 

. laite, il restera a attribuer 1 650 fr. Les prix 
seront : 1». 560 fx ; B«, J3S fr.; 3". «50 fr.; t», 
H» fr ; 5», 150 fr.; 6*. 100 tr ; 7». 75. 

Il est décidé que le Congrès fédéral de 1914 
aura lieu comme les précédents i Hazeorouck, 
mais le Comité promet d'étudier une modifl-
tation du règlement qui fixe les Congrès au 
•téfre de la Fédération. 

Les âocie'.-s Si Sebastien, d'Horidschoote ; 
rtJuioii. d'HonOacliooie. et bt-àebasUen, de 
uuaadyprt, sont admises dans la Fédération. 

L l 0HALLENCE 
Ont obtenu au Tir du Challenge : Looo-

Plage. St-SébaMien. 25 points ; Tîraveilne». 
alliance, 34 points. 

WISNEZEELB 
Résultats du Grand Tir de la Société St-Sé-

besuen : 1SC archers présents. Honneur, MM. 
T. Vurlsteker, Steenvoorde ; cotés 1, Bollen-
Rier. "Oost-Cappel ; t M. Vuylsteker. Sten-
voord* : 3 H. Mughe, Hartnghe ; 4 René 
CUerman. 

WOHMHOVT 
Le lundi 7 juillet. Tir de kermesse pour la 

Société Guillaume-Tell : Honneur. 30 fr. ; 
cotés supérieurs, a 15 fr.; inférieurs, à 10 fr.; 
60 primée 4 7 fr. Mise. 6 fr. 50 ; petite, S fr. 

GHrVELDÈ 
La Société St-Sébastlen donnera son Grand 

rir le Jeudi 10 Juillet. Honneur. 100 fr.; côtés 
supérieurs, A 50 fr.; Intermédiaires, à 25 fr.; 
In&leurs, à 15 fr : 80 primes à 12 fr. Mise. 
H fr. 50 , petits, 8 rr. 

MER VILLE 
Le Grand Tir de la St-Scbastien aura lieu 

le lundi 14 Juillet, avec le concours de la Mu 
aicipalité. Honneur, 100 tr.; cotés supérieurs, 
150 fr; Intermédiaires, à 25 fr.; Inférieur», a 
15 fr.; 20 primés de 12 fr. Mise. 10 fr. 50 ; 
petit». 8 fr. 

HA1LLEVL 
Le dimanche 20 juillet est le jour du Grand 

!"lr de la Société St-Sébastien. Honneur, 
50 fr.; côtés supérieurs, à 75 fr.; intermé­

diaires, à 50 fr.; Inférieurs, a 25 fr.; 30 primés 
à 15 fr ; 40 primes » 12 tr. Mise, 13 fr.; petits. 
10 fr. Tir de 10 h. 1/2 a midi et de 2 h. 1/4 a 
E h. 1M 

CAKSTRB 
Grand Tir de la Société St-Sébastlen, di­

manche 27 juillet. Honneur. 100 fr.; côtés su­
périeurs. A 50 fr : inférieurs, a 25 fr ; 20 pri­
més à S fr. Mise, 10 fr 50 ; petite, 8 fr. 

as êê êêms 
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XXVT, 30. — Le numéro de juin de la revue 
Le tassé»*, directeur Louis Dambrun, se pré­
sente très bien avec sa nouvelle couverture 
saumon. Illustrée de beaux clichés (Damée, 
Echecs, Billard). La matière répond & un 
aspect aussi engsavant, tant pour les Dames, 
où s o u analysées quatre parties de match, 
dont on» da damier canadien, que pour les 
Echecs, où figurent trois parties de concours 
Urées du • FleU >. Le numéro se termine par 
une belle série de dix problèmes de premier 
ardre. 

PROBLEME sSI, par FABRE 
Moirs : 14 pions 

B» : 12 pions 
Les IUaucs commencent et gagnent. 

Un beau problème, par Gabriel Fabre, au 
louons* (Le Damier, n* 280, 15,6.13). 

PROBLEME 188 par M I I W I 
Noirs : 12 pion» 

mjMjTm 

• • m •<*• 
Blancs : 12 pdon» 

Les Blancs commencent «t gajmsnl 
Excellent problème de C. Meewe, à Amster­

dam (Met Oamapel, n« 498, 1.8.13). 

A PROPOS D'UNE ROITVftLLR MOTATtO« 
Comme suite A notre article du 2 juin, no­

tre confrère de la Semaine Littéraire neuf 
cl«-man.!<' de reproduire la lettre cl dessous. 
dont \c dlnirramme a l'avantage de montrer 
immédiatement toute l'économie du système. 

Mon cher Confrère, 
Voue présenter dans votre journal une no­

tation Bazaud qui ressemble fort A celle que 
la Semaine Littéraire vient de lancer sous 
mon pseudonyme Félix Jean 

M. Bazaud, que Je connais intimement, n'a 
Jamais apporté sa signature dans ce duel des 
deux notations ; de plus, il n'aurait pas fait 
la faute de présenter la nouvelle notation en 
Inscrivant des chiffres A chaque case, ce qui 
en 'iiiiiifiue la valeur de démonstration. 

Voici le diagramme exact : 
Notation Félix Jean 
1 2 3 4 5 

10 
20 
30 
40 
50 
60 
70 
80 
90 

100 

mm 

"2 3 ~ ^ ^ ^ 
Si l'on demande par exemple à cette nota­

tion la case 43, elle répond 4— rangée 
3 » case. 

Non seulement elle ne demande pas A être 
inscrite sur chaque case, mais elle permet 
après quelques essais de se passer même des 
chiffres inscrits sur les côtés ; le trait trans­
versal (qui n» s'aperçoit pas dans la figuré 
publiée par voui et qui sépare le damier en 
deux) suffisant A lui seul pour donner A cette 
notation une précision et une) grande rapt-
dite d'exécution. 

Bien cordialement A vous. 
FELIX JEAN. 

Récréations 
Mathématiques 

marchand de laines, quai de Marseille A Bou-
bsix. 1 ii seul des coirpable». Bernard Eneman, 
20 :uis, fut arrêté. L ivfusa toujours dt desi­
gner srs comprïe**, en persistent A <k.rlarer 
qu'il était innocent. — 8 mois de prison. 

LES ECUMSL'RS DES MARCHES 

Le 6 juin, les agents de sûreté Stequelbout 
et Debout qui depuis quelque temps surveil­
laient les agissements de deux femmes, par­
vinrent A les surprtxvdre en flagrant délit de 
roi, dans un magasin de. la rue de BeUiune. 
La perquisition opérée A leur domicile, place 
de la Nouvelle>Aveuture, amena la découverte 
de grandes quantité» de bas, chaussettes, 
chaussures, sic., dont 1» provenance o* put 
être établie. 

La .police arrêta alors tout» la bande de vo­
leurs qui se composait des deux soeur» Louise 
et Sophie Waernsnynck, ih§ leur beUe-stcur 
Marthe, Deiu«yer «t de deux hommes. Guil­
laume Verwaet et François Waerueyck 

Aères réquisitoire sévère de M. Flacb. et 
pèaidoiries des défenseurs, le tribunal A con­
damné tous les prévenus à sut mole de pri­
son. *, 

LILLE LA NUIT 
Le 14 Juin, ver» minuit, M. Henri Dufoor, 

42 ans, 54. rue des Etaqaics, regagnent «on do­
micile, était accosté place vVi.ar par plu­
sieurs Individus, qui après l'avoir frappé, la 
dévalisèrent d» son porte-monnaie contenant 
7 francs 50. 

L'un des agresseurs, Eloi Bataille, est con­
damné A 2 mois de prison. 

AWAIRTiS DIVERSES 
— 3 mois à Henri Van Petaglietn, pour vol. 

1» 20 m a i a <j h e u r e s d u so i r , d u vélo q u e M< 
Vanederwaerdele, demeurant A VYasquehal, 
avait moineuiauemeu* laissé sous une grande 
porte, rue Nain A Roubalx. 

— Alfred Campe* A Marcq-eo-Barttul, tait op­
position à un jugement rayant condamne a 
20 Joura d* prison et 85 francs d'amende, pour 
abus de confiance de 700 francs, au préjudice 
de M. Gras, ru» des Ponts-de-Gomines. 

Le.tnl/i.iuil confirme la peine de prison, ac­
corde .le nuisis e» enlève l'amende. 

— i mois a Emile Tlberghien. magasinier à 
Roubalx. pour vol de tissus au préjudice île 

| son patron M. Henry dubly, fabricant, 20, rue 
de lu l'osse-aax-Cneiics ù Roubalx. 

— 3 mois A Louis Ptodal, 19 ans, ne à Gi­
braltar qui, 11 y a quelques jours, s'est re­
bellé contre le gendarma Lagroux, d» service 
A le rare de Lille, et l'a outragé. 

— 15 jours A PbUomeoe Decock, A Roubaix, 
pour outrages A agent». 
^ • ' »»VO-^/*» 

XCIU. — _ ^ ^ ^ ^ _ _ 
par. G. Capella (Echo de Paris) 

Au dernier recensement, l'arrondissement 
de Versailles comptait un nombre d'habitant» 
égal A 23 fol» la somme des n premiers termes 
de la série 1.3.6.10.1&2I... et aussi égal au 28* 
de la sommé des carré» de oss mêmes n lar­
mes On demande quel est ce nombre. 

Solution de la 81* récréation 
Les termes généraux des séries A sommer 

sont 
n (n+1) n" (n+lj* n* (n+1)* n* (n+1)4 

• 4 8 
qui peuvent s'écrire respectivement 

n* 
2 

i l * 

_« • « 

n* 
— 8 
»' 
18 

n 
+ — 

£ 
n* n* 

+ — • — 
• 4 

S n* S n* 
+ + 

8 8 
• ' tu* 

n* 
+ — 

8 
BjP n' 

+ — + + -
4 • 4 16 

16 

On s donc, 1* pour la somme des n premier» 
nombres triangulaires 

a S. 

t t 
e'est-A-dtr», toutes siaipllflcattons opérées : " 

» ' + H ' + » n (n -f 1} (n + 8) 

~ s 
t* sem Maniement pour oeil» de leurs carrés i 

Sn ' + lSFf + ISf f + ttif + t s 
60 

3* pots pour celle de leur» cubas : 
15 n' + H* a* + 279 n* + 316 n4 + 1 4 0 n* — 8 n 

840 
P et enfla «sue de leurs bicarré» : 
15 n' + 815 n- + 1110 n' + 1690 n* + 1491 n' 

+ 815 n4 — 140 n* + 84 n 

i HiBUNAUX 
TRIBUNAL COMŒtTIONHtt OC U U f 

Audleoos du samedi 88 juin 1818 
Présidence de M. Godard, vLce-presidsnt 

EMPLOYE D4FIDBLB 
Corneille Van Gysel, demeurant A Boncnia, 

•tait employé détails plus d» dix ans cUss M-
Crepeue, fondeur, rue d» Valeucienne» A Lilla. 
Chargé de faire la pale de» ouvriers, toute» 
le» quinzaines, 11 majorait le nombre des tra­
vailleurs et parvenait ainsi A se faire un Joli 
bènèncu. il construisit même une vins A Ron-
cbuk. Hou truc évente dans la courant de mai, 
oo découvrit 1 escroquerie. Van Gysel averti 
fila, et depuis on ne l'a plus revu. 

M. Crepeile ee porte partie civile par l'or­
gane de M* Uugard et réclame 5.129 fr. 80 de 
dommages «t latéréts. 

Le satbunal condamne Van Gysel A t ane de 
prlseifet A 6.129 fr. 80 de dommages et Inté­
rêt». 

EXPLOITS DE CAMBRIOLEURS 
Dans la nuit du 88 au 86 lévrier, trois indi­

vidus étaient surpris au moment où ils tsn-
taient de pénétrer oitex M. J.-B Dubois, 85 ans. 

DOCUMENTS 
ou 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE LILLE 
80016T6 8 

Par Acte passé devant M* Dutour, notaire A 
Armenkères, le 7 juin 1813, U appert que la 
Société en nom collectif formas son» la rai­
son et la signature sociale» : • George» FERRY 
et Cl» >. ayant pour objet l'exploitation d'une 
fonderie de fer, avec siège A Armenliêres, rue 
Nationale, 71, est dissoute. 

Par acte passé devant M* Etienne Fontaine, 
notaire A Lille, 1» 6 juin 1913, 11 appert que la 
société en nom collectif, formée sous la rai-
son et la signature sociales : • SALEMBIER-
DELEBARRË > ayant pour objet le commerce 
de bois, avec siège social A La Madeleine, rue 
de Lille, 118, est dissoute. 

Par acte s .sp. an date A m i s , do 88 met 
1818, U appert o i s la aociété en commandite 
simple forisée sous la raison sociale : « Jules 
DECRAENE et Clé », ayant pour objet la con­
fection et la vente en gros de» ltablts pour 
hommes, Jeunes gens et enfant» avec siège A 
Lins, rus Henrl-Kolb, 60. est dissoute. 

Par acte s-s.p. «n date A Lille, du 1er Juin 
1913,11 s été tonné une société en nom collec­
tif, sous la raison et la signature sociale» : 
• H. et G. BONTE a, ayant pour objet la fabri­
cation des rideaux et autre» tissus, avec sMgs 
A Lllla, rue ds Tournai, 82. 

Par acte s.s.p. en data A Lille, du 31 mai 
1918,11 a été tonné uns société en nom collec­
tif, sous 1» raison et la signature sociales : 
. M. TOLLEIRE et H. DENOftME >. ayant pour 
Objet l'exploitation d'une houlangerie-patljse-
rte, avec sièfre A Fille rue d» Juliërs. 54 

Par acte passé uvant M* Duoamp, notaire A 
Lcestnex le 24 mai 1913, 11 a été formé une so­
ciété an nom collectif, sûus Ut raison et la si­
gnature sociales : t Léon VANDENKOOR-
NHUYSE et OUBAILLOV >, ayant pour obtet 
la fabrication et la vente dé» enveloppes, et 
j iMatns A sir, avec siège, à Lille, », rus du crfArnBrss 
Renspart. RCumoNs 

U 80 juin 1018, A 18 heures « demie, réu­
nion pour la nomination du liquidateur de 
l'Union d* la SOCIETE FOLLE 1 et AMELOOT. 
et du steur Gaston FOLLET, personnellement, 
négociants A Armentlêres. 31, rue du Ponvde-
Beauvals. — luge-Commissaire : M. Thiriex ; 
Liquidateur : Ml Corsai. 

Le 30 Juin 1913, A 18 heures trois qusrts. rsu-

fiion pour la reddition du compta définitif du 
iquidatsur du sieur Jules DEVOCELLE. con-

nséur A La Bassée, rue de AUUe. — Juge-Com­
missaire : M. Thiriex ; Liquidateur : M. Cor­
set 

Lo 1" Juillet 1913, 6 18 heures et demie, réu­
nion pour la dernière affirmation des créan­
ces du sieur feu Emile BAU8. en son vivant, 
Sanufacturier A Lomroe.— Juge-Commissaire: 

. Potlst ; Syndic : M. Wanuebroucq. 
Le 1* juillet 1913. A 18 heures et demie, réu­

nion pour la dernière affirmation des créan­
ces du sieur Jean CHARTIER. infirmier A Lille, 
rue Jacquemars-Gléfee. — Juge Commissaire : 
M. Ovtgheur ; Syndic : M. Manges. 

Le 1*> Juillet 1813. à tt heure» trois quarts, 
réunion pour la nomination du liquidateur 
définitif du sieur Paul DANSETTK. triodes A 
Lille. 1, ru» RAtisbonne.— Jugs-Commissalr» : 
M Ovlgneur ; Liquidateur : M. Mangez 

Le V juillet 1913 A l t heures trois quarts, 
réunion bour la reddition du compte définitif 
du syndic du sieur Ernest DUPONT, négo­
ciant A Lille, 8, rue Basse. — Jugs-Comrals-
saire : M. Nuytten ; Syndic : M. Corset 

Le 4 Juillet 1913. A 12 heures trois quart», 
réunion pour la nomination du liquidateur 
définitif de la dame OARDrTITE-MARTTN. 
modes à Lille, loi, rue Nationale — Juge-Com-
mlasatr» ; M. Van Pétégbem ; Liquidateur : 
M. Prernsux 

Le 4 Juillet 1913, A 12 heures et demis, réu­
nion txwr le concordat de la Société anonyme 
dite : l'ARGUS COOPERATIF, ayant siège à 
Lille, rue Mourmant — Juge-Commissaire : 
M. Remy ; Liquidateur : M. Corset. 

L» 4 Juillet 1918. A 2 heure» du soir réunion 
pour 1» dernière affirmation des créances d» 
la Société : l'UNfON ULLE-ROUBAiX, ayant 
eu siège A Lille, ru»de Parla. — Juge-Commis-
sATn» : M. Thiriex : Syndic : M. Carbonnler. 

DECLARATIONS DE FAILLITES 
KT DE LIQUIDATION* 'UDICIAIRgB 

Le sieur Adolphe-Joseph CARLIER, façoti-
nkr eu ni.içoiintrie, h Lille 27, rue de Mar­
seille, a ùw admis nu béruilce de la liquida­
tion Judiciaire, par jugement du Tribunal de 
Commerce de Lille, du 23 Juin 1913. — Juge-
commt'-salre, M. Mletice : liquidateur, M. 
Carbonnler. 

Le steur Hyacinthe TILLIEUX, changeur A 
Armeatières. 2, clxce Thiers, a été admis au 
bénéfice de la liquidation Judiciaire par Ju­
gement du Tribunal de Commerce de Lille, 
du 24 juin 1913. — Juge-commissaire, M. Ovl-
gneur ; liquidateur, M. Debouvry. 

Le Société dite : • Les Dock» de la Parfu­
merie ». ayant siège A Lambersart, a été 
admise au bénéfice de la liquidation tudl-
cialre, par jugement du Tribunal de Com­
merce de Lille, du 24 juin 1813. — Juge-com­
missaire. M. Pollet ; liquidateur, M. Mangez. 

Le sieur Emile GLORIA.V boulanger A Can-
teleu-I.ambersart, rue de la Planche-A-Ques-
noy, A été déclaré déchu du bénéfice de 1s 
liquidation Judiciaire, et en état de faillite 
ouverte par Jugement du Tribunal de Com­
merce de LIQe, en date du 27 juin 1913. — 
Juge commissaire. M. Van Pétéghem ; syn­
dic, M. Mangez. 

Le sieur Edouard HOUTTE, menuisier A 
Lille, 86, rue de Moscou, à été admis au bé­
néfice de la liquidation judiciaire par Juge­
ment du Tribunal de Commerce de Lille, du 
27 juin 1913. — Juge-commissaire, M. Remy i 
liquidateur M. Carbonnler. 

Le steur Louis GUILBERT. bijoutier A Lille. 
3, rue à Fiens, a été admis au bénéfice de la 
liquidation todicialre par jugement du Tri­
bunal de Commerce de Lille, du 27 juin 1913. 
— Juge-commise» Ira, M. Decroix ; liquidateur 
M. Manges. 

^tiN Bi8 jHwMttB 
Pour vo» Friture», fisiedt et Mayoi 

n'employez que l'Incomparable Huile 

Se trouve dan» toussa las bonnes épiceries 

tsjsejsjssj 

00RRBSPONDASB0B MARMITONESQUE. 
— PATE D'AMANDES. — PRALIN AUX 
A M A N B H . — TROIS LIQUEURS DE 
SAISON : AMBROISIE. — CRÈME DES 
TROU FRUITS. — CERISES A L'EAU-
DE-VIE. — CSNFITURB D'ANGÉLI­
QUE — DEUX R I 0 E T T I S D'EAU DE 
QUININE. 
OerreapoTtdaneo Marmitonesoue. — Un 

novles, «aint-Mauriee. — Je trouve votre 
lettre du 4 mai, dans la correspondance 
mise d* coté pour mol pendant ces trois 
dernières semaine» de vacance». Je n s sois 
à qui ni à quoi attribuer pareil retard. Ex­
cusez-moi donc et voyez A votre Intention 
las deux premières recettes de ma chroni­
que. Nous parierons maaee-pain la semai­
ne prochaine. 

M. E. B., ds Fier». — Savex-vous bien, 
obsr Monsieur, qu'il y avait une faute 
d'Impression dan* mon dsmler « Coin »>, 
«4 qu'on aurait dû lire) M. E. B. et non f. 
d» FMr», car c'est A v«ue-fDèn>» «t A votre 
inlassable complaisance que je m'adres­
sais, convalocu d'un excellant accueil I 
Merci donc, ensr correspondant, et a votre 
tour ne craignes jamais d'user de la petit» 
expérience de Marmiton. J'ai fait, il y a 
quelque temps da la Olgestine d'après vo­
tre recette. Mon pharmacien m'avait pré­
paré les ingrédients nécsssaisV. bien en­
tendu. Je suis arrivé à un bon résultat, 
mais ma liqueur u s valait pas celle que 
J'avais obi susse avec votre prépewation. . 

Irma. — Coramarit employer l'avoine 
pour fortifier des amants, m s detnsndsi' 
vous ?... Jamais je n'ai entendu dire qu'on 
remployât tell* que. U existe dans 1* com­
merce fies paquets de crème ou tarins 
d'avoine, du malt, sic. . . préparations plus 
ou moins américaines, dont on fait de* ps-
tages, voir» même) de* pAUassrles. M* se­
rait-ce pas plutôt ceiA 7 

Uns lectrice fis Oanvoy-Qommefnié*. — 
Ce n'est pas ans , mais deux recettes d*s*u 
de Quinine qu'un correspondant très expé­
rimenté m'a adressées A votre intention. 
Je savais bien ne pas m'adresser en vain 
a cette bonne conrplaisanoe. 

Jules — 8 88. — A votre intention, je re­
donne aujourd'hui la recette de confiture 
dangél iqu* paru* 11 y a plus cfun an. 

A tous mes lecteur» et... Isetrtaes. — Et 
me voila donc rentré en /onctions dans no­
ire chère Orsix du Lundi. Pendant mes 
vacances, n'allez pas penser que je suie 
reste oisif 1 Oh I que non I J'ai appris de 
belles et bonnes choses pour vous et les 
vôtres, chers ottiis... mais, n'anticipons 
pas, 11 faut d'abord répondre aux corres­
pondances en souffrance, puis, pour tous, 
je livre à vos talents de» recette» épatantes 
de liqueur» plu* «pâmantes encore et tou­
tes de saison. Kl le» attendent dans me» car­
tons, dépote longtemps déjà, l'heur* pro­
pice À leur comparution I... Car elles m'ont 
été envoyées, moins pour moi que pour 
vous, cher» habitués de la Croix _ • • • • . . 

A l'ceuvr* donc, en attendant... I* reste. 
« 

Pâte dsmanfie». — Pliez a u mortier, 
aussi finement que possible, une demi-livre 
d'amandes sèches que voua mélangez avec 
le même poids de sucre, trois l ianes 
d'oeuf», cinquante gramme» de farine tami­
sée et cent grammes de pralin (Voir ci-
dessous). 

* 
Pralin aux amandes. — Dans un petit 

poêlon en cuivre, mettez vingt-cinq gram­
mes de sucre en poudre que vous (sites 
cuire à l'état de caramel blond Jetés dan* 
ci sucre vingt-cinq grammes d'amandes 
non émondées, mais légèrement chauffée». 
Mélanger bien le tout et verses sur un 
coin de marbre à peine huilé. Laissez re­
froidir votre pralin que vous pile* ensuite 

très fin pour l'ajouter A la pâte que vous 
désirez. 

* 
Trois Liqueurs de Saison 

1° Antêjroisie. 
Framboises bien mûres... 1 kilog 
Alcool à 90* 1 kilog 
Eau distillée 1400 grammes 
Sucre blanc — 000 grammes 
Ecrasez le» framboises, mettez-ies dans 

un grand flacon, versez dessus l'alcool pré­
paré et laissez en contact pendant un 
moi*. Au bout de ce temps, tressez à la 
main, ajoutez 1» sucre dissous dans l'eau 
distillé* et filtrez. 

Excellente liqueur, dont on ne refuse ja­
mais un second verre. 

2* Crème des trais fruit*. 
FTfimhnissr 500 gr.-nune» 
Ceriea» aigre» 260 gramme* 
Groseilles rouges 125 grunmes 
Alcool A 90» „ 600 grammes 
Eau distillée *00 givmmes 
Sucre blanc 9BQ grammes 
Ecrasez les fruit», laicsef-le» macérer 

pendant un mois dans l'alcool, pressas la 
pulpe, ajoutez le sucre dissous dans l'eau 
et filtrez. 

3» Cerisss à l'eau-de-vie. 
Cerises aigres 1 kilog 
Alcool à W" 1 kilog 
Eau distillée 1400 grammes 
Sucra blanc _ 600 grammes 
Amandes amare*. X (du) 
Laver tes cerises dont on coupe te* 

queues A demi, les mettre dans le mélangé 
d'alcool et de liquide sucré. Briser tes 
amandes, qu'on a mondées préalablement 
et dont on fait un nouât qu'on met dans 1* 
local. Laisser le tout en contact pendant 
trois mois avant d'y goûter. Retirer alors 
les amandes. * 

A un peu plus tard 1s Vérnteat» Oassis 
ds Dijon et le* Prune» à Ieau-de-vl». * 

OonSture d'angéltejus. — prenez des ti­
ges d'aogélique tendres et non creuses. 
Coupes en morceaux de cinq 4 six centimè­
tre* d* longueur. Mettez é l'eau bouillante. 
Farte» blanchir jusqu'à e s qu'elles soient 
molles. Retirez. Enlevez te» filandres st 
la peau du dessous, faites tremper pen­
dant douze heure* dans de l'eau fraîche. 

Pesez l'angélique, faites un sirop avec 
1 kilog. 500 grammes de sucre et un verre 
d'eau par kilogramme d'angéiique et fai­
tes cuire celle ci dan* le sirop jusqu'à ee 
qu'elle s» tonde. Mettez en pots. " * 

Enfin ! deux recettes d'ssut ds Quinine. 
Vf 1. — RSM ds Quinine contre la shut* 

des shsvstix. 
Teinture a s Jaborandi 60 gramme* 
Teinture d* cannelle 50 grammes 
Tainturs de cantharidea... 50 grammes 
Teinture de noix vomiques 50 grammes 
Teintude de quinquina 

rouge 50 grammes 
Acide acétique pur S gramme* 
Extrait d'héliotrope blanc 6 gramme* 
Haute d* r i d a 80 grammes 
Alcool A 90° en quantité suùteante pour 

u n litre. 
Laissât s a oontact pendant vingt-quatre 

heures, filtrez, «t employée en frictions sur 
te cuir chevelu, deux fois la semaine. * 

N* 2. — Eau fis Quinine peur nettoyer et 
dégraisser tes shevsux. 

Eaa de laurier cerise. 10 trammes 
Eau de roses. MO grammes 
Eaa d* fleur* d'oranger. . 100 «^atomes 
Eau distiUée „.. 500 aTarnmés 
Alcool A 90° 250 grammes 
Temtur* da quinquina 

roua* 80 grammes 
Cochenille 

2 grammes 
Carbonate fis potasse pur. 2 gr. 50 c. 
Essence de l i issu, 2 gr. 50 a 
Musc artlfldsl 0 gr. 50 c. 
Mettre dan* l'alcool : te musc, l'essence 

de lilas, la cochenille purvérisée st te tein­
ture de quinquina. Au bout de quarante-
huit heures, ajouter les autres substances, 
filtrer et mettre e n bouteilles. Dan* le sa» 
de pellicules, ajouter à la préparation ci-
desiu» cinq grammes de Formol à 40 0/0. • 

De ces deux recettes l'aimable envoyeur 
recommande surtout te n* 1. Malgré qu'il 
soit d'un prix de revient plus élevé, car U 
a beaucoup plus d'efficacité contre la chute 
des cheveux. Il est recommeodé en outre 
de s'adresser A son pharmacien habituel. 
Au moins pour te mélange de* substance* 
qu'on doit unir à l'alcool. 

Pour copié conforme : 
MARMITON 

Reproduction réservée, sauf pour 
« La Croix » et ses suppléments). 

1 ' • %»V\%» ' • 
CONFITURES-OOMPOTES. — Pour cui­

re 6es fruits, se servir de haeslne» sa cui­
vre rouge. En vante A Saint «tel, 28-25, 
rue des Chats-Bossus. Lille. Location : 
bassines, 0.50 ; Enucloir, 0.25 ; Presse» à 
fruits, 0.50 par jour. 069 

SUCRE A B E I L L E ' * . ^ 

MESSES ET OBÎTS 
Vous êtes prif^ dasmter aux Meuse anal 

versaires qui seront célébrées an Maître-Autel 
de l'éciise paroissiale de Saint-André, le mardi 
l« Juillet 1*13, pendant toute la matinée : la 
dernière A onze heures, pour le rppos de lame 

Monsieur Henri CHARVET . 
décode A Aix-lc» Bains, le 2 aoOt uni, dans sa 
66* année, muni des Sacrements de Notre Mère 
la Sainte Eglise 

De la part de la Famille. 29, 30]. 9841 

DENTIFRICES 
EUUicPrïïEPDWêUaMVOII H f 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ H OIS •»» 8*6», »f 

BENEDICTINS 
DE S O U LAC 

6»es»*«s"s^si»^>»»»»»»»*»i»»wa»^s»»»J*»»^ 

Société de Prêts Hypothécaires 
en Argentine 

Société Anooym» Au capital ds 6.000.S00 de fr 
Siège social : 1. ru» Matséna, TOUMOIMa 

EMISSION de 
IO.OOOOBUGATKMIS50'oOEBOOFR 

INTERET ANNUEL : ABCS FRANCS 
Psyable par moitié les 1" Janvier et Juillet 

Met a s la** impéts transat» et T f — l i i s éta­
blis par les lois en vigueur au 15 Juin 1813. 

PRIX D'ÉMISSION : 4 7 0 FRANCS 
jouissance l— Juillet 1913 

Payable au plus tard le 30 juin 
SUT la base da prix d'émission ce placement 

ressort au taux n»t a» t,»» % sans tenir compte 
de la prime de remboursement. 

A la Banque J. JOIRE. A Lille et Tourcoing ;"! 
A la Banque A. SCALBEHT. A Lille : 
A la Banque VERLEY-DECROIX et O , i 

Lille et dans ses succursales ; 
A la Banque L. DUPONT et C'«, à Lille et dan» 

ses autres maisons ; 
A la Banque Jules JOIRE, 39, rue Royal*, A 

Tournai ; 
Et chez tous les Banquiers correspondants en 

France et en Belgique. 
9145 

LE PHENIX 
CèotssjM» Frtim*lM tfÂnareneêt urltfli. 

I » I » M > — « u v u Asaucm» AO a o m é u » t LSTAX. 
AjssrucettnoMiiedicssêtêaeasdtTie RENTES VIA r aux taux les plu» avantageux. 

«n SU** SMtat à PARIS. 38, *M LMfflê, 
Artmtt rtaétiax étal Mai I» AjiniMwMmU. 

OttS-8 

L'EXCELLENT VIN 0 1 

B A N 7 U L 3 - T B I L L E » 
QUINQUINA 

pris suec ds l'eau de tttoz ou., nature 
et un Blet de sirop de citron 

Déesltèro imsiédlaMment M Agréabf»m*nt 
C ' E S T L ' A P É H I T i r D ' É T É 

p a r e x c e l l e n c e 
recommandé par MM. les Médscins 
aux Hommes, Dames et Enfants 

i 

BANQUE HENRI LEMAN 
Maison foadée sa 1780 

A * TOURNAI 
A \ ° MOUSORON 

ejêV^ PSRUWELZ 

1 3 A Z i . c a L - u e 
O l a a i x s e 

j F ' o r x c i s s i x e - u l o l l o é B 
c o u p o n a 

A s j a i u r a n o e a i 
O o t t r e s - F o r t s » 

« » r 

FEUILLETON N« 9 

Grosseur Noir 
Drame desTénèbres d'Afrique 

f« ARMAND DE UNR0U 

Successivement, chez le commander,! de 
cercle, son patron, l'espionne allemande vit 
le uacb-agha des Ouled Aecars, un homme 
superbe, aux manières douces à la figure 
souriants et noble, qui avait habité Paris, 
Bruxelles. Londres et Berlin, Paris et 
Bruxelles, les deux plus agréables capitales 
d'Europe surtout, qui depuis viiiRt ans 
était en relations avec tout l'état-major du 
Gouvernement Général et dos Cornu an-
danU supérieurs, et qui affectait cependant 
de ne comprendre ni parler français, ce 
qui laefiit&it 'beaucoup ses dissimulations 
et lui donnait le temps de préparer ses ré­
ponses. 

C'étatt l'agha des Ou le.! Sali Khelll. !e-
•uel n'avait pas son pareil pour glisser, se­
lon l'importance du personnage ou les dif­
ficultés pendantes, des louis dans la main 
du Juge, un tapis dans le logement de l'of­
ficier ou un cheval dans l'écurie de l'admi-
alstrafcur. 

Cétaisnt les frère» Mahmoiwi et Naceur 
ben GhsTiem, deux caïds «'«nrichlssant é 

I «if»g«i«+y cuuune lonienUXeur* de révolte 

dan* les tribus ceux dont ils convoitaient 
les biens, biens qu en récompense de leur 
loyalisme on s'empressait de leur partager 
après confiscation. 

Tous ce» bon» apôtres s* précipitaient à 
gsooux en face de M. le Gouverneur ou de 
M. le Général commandant les troupee 
d'Algérie, mais que les Unions ds Guillau­
me fussent entrés à Nancy et aussitôt, 
comme Mokram en 1870, ils eussent atta­
ché leurs cravates de commandeurs ds la 
Légion d'honneur A la queue de leurs che­
vaux. 

Anna les servait à tabJ«, leur répondait 
en l'absence de ses maîtres, les rencon­
trait ici et là les jours de marché ou d s 
fantasia, visitait leurs femmes, allait aux 
KiCes. 

fit, pour qui 7 «fit regardé de Près, ils 
avaient tout peur «lie des attentions, des 
cadeaux, un* sympathie qui n'étaient 
peint dues a son teint rose et a ses cheveux 
l.k'uus, quoi qu'hypocritement ils affec­
tassent d'on faire un tribut ds pure galan­
terie. 

La Mauresque, femme du Commandant 
X., était loin de -recueillir autant de té­
moignages de politesee gracieuee que sa 
femme de chambre. 

Bien au contraire, sous la comédie des 
Inclinations, des main» portées au coeur il 
y avait, en réalité, de la haine, du mépris 
pour elle. 

N étuit-elle point une transfuge de la 
race chez les Mouiuis ? 

Du reste Anna était généreuse. 
Elle reniait le double de os qu'on lui 

donnait : et le proverbe arabe ne ort-il 
pas : « Agréable comme un cadeau ». Tou­
jours des douro» dansaient en faisant un* 

jolie musique dans les pochettes de son 
élégant tablier. 

Et, au moindre petit servies à elle rendu 
1 Alsacienne, de Sttrttgard, elle distribuait 
aux Biskris porteurs d'eau ou cireurs de 
bottes, aux spahis distributeurs de corres­
pondances, aux négrasse» marchandes de 
dattes. 

Ce qui était assez étrange dé la part 
d'une domestique A quarante francs par 
mois. 

Le» mauvaises langues donnaient, H est 
peut-être vrai, en grand secret, une source 
immorale i ces douros. 

Maie elles se trompaient sur 1* nature 
de cette provenance-

La sueur d« Casimir était d'une vertu 
farouche, mais elle était une espionne ha­
bile, Infatigable, se formant patiemment 
un grand premier rôle qu'on lui réservait 
en fouillant les papiers de son maître en 
attendant mieux. 

Et ceux qui l'employaient ne la lais­
saient point sans argent. 

Argent pour elle d'abord, mais aussi 
argent pour les aides, les intermédiaires 
quelle jugeait a propos ds prendre à sa 
solde. 

En espionnage comme en corruption, en 
acluit de consciences et en guerre l'argent 
est lt plus puissant instrument de réus­
site. 

Et Anna réunissait. 
Quand U poire tût mûr» on lui envoya 

quelqu'un pour la cueillir, avec elle. 
Ce quelqu'un était un monsieur d'une 

quarantaine d'années. 
F.pair gluant, de haute taille, avec des 

cheveux et une barbe d'un blond roussâ-
tre, des yeux bleus ornés ds Irmelte». un 

teint brouillé, des pieds Immenses, des bot­
tes, une pipe en porcelaine et un* odeur 
de suint. 

II disait se nommer Frits Koch, être 
Suisse, de la Suisse allemands probable­
ment, et chercheur de sources, instaura» 
leur de puits artésiens. 

L'eau, l'eau Jaillissante, cette fortune du 
désert brûlé, la manne divine, le trésor 
plus précieux que des monceaux d'or ou 
une mine d* diamant, l'eau vivifiante, fé­
conde, le salut des caravanes, la vis au 
pays de la soif, Peau. Herr Fritz Koch la 
distribuait à droits et é gauche. 

II ii avait qu'A frapper le sol ds sa ba­
guette. 

E: pour prix de sa science, de «es peinas 
U ne deinaiiilait rien, ou presque rien. 

C'était t-. Menfaiteur de l'humanité, une 
façon de missionnaire de la civilisation au 
profil des peuplades africaines : on n» 
pouvait pas trop lui reprocher de n'être 
point musulman. 

Donc le distributeur d'eau dans des ré­
gions où elle manque sone cesse et où bê­
tes et gens tendent la langue à sa recher­
che était bien accueillie partout, malgré 
l'étrangeté d* son apparition et ses habits 
d» Roumi. 

Du reste il parlait arabe, français, alle­
mand et venait de Turquie où U avait ja­
lonné d» puile les route» oui conduisent 
de Stamboul au Tombeau du Prophète. 

Le Sultan Abdul Hamld lui en avait 
même été et reconnaissant qu'il l'avait re­
commandé a l'attention protectrice de tous 
les Croyants par un flrman spécial. 

Et au besoin Koch exhibait un parche­
min constellé de iuesistUyphes, timbré d* 

cachets verts st où s» Usaient les noms du 
Grand Vizir et du Cheik-oul-Islom. 

Même oe urmau avait dans un coin cer­
tains signés qui étaient pourtant bien des 
caractère» arabes mais qus tous les inter­
prètes militaires ou civils d'Algérie di­
saient ne point comprendra. 

Des mots Inachevés, estimaient-ils, des 
abréviations maladroites. 

D'autres les comprenaient peut-être, ces 
mots cabalistiques, ces phrases sans 
queue ni tête f 

U était envoyé au commandant X. par lé 
commandant supérieur d'un autre cercle 
aftn qu'il lui indiquât les oasis où son mi­
nistère d'inventeur de nappes d'eau pro­
chaines pourrait être utilisé, les grande 
chefs indigènes qui voudraient profiter de 
cette aubaine pour leurs pere<u<- pasto­
raux ou l'amélioration des « Ksours », les 
enceintes fortifiées de leurs magasins, 
leurs greniers. 

Et au bout ds quelques heures de séjour 
chas lo Commandant X et dans le» envi­
rons II s'était trouvé tout de suite en pays 
de connaissance, A cause d'Anna qui par­
lait allemand comme lui, d'Anne dont il 
avait eu le frère pour camarade à Colmar. 

Même qu'ils étaient un peu cousins, de 
loin U est vrai, mais cousins tout de même. 

Les fils du commandant étaient enchan­
tés d'avoir avec qui parler allemand en 
dehors de leur Institutrice habituelle, et un 
dénié de Caïds et d'Arabes de grandes 
tentes, de trafiquants de Ksours et mémo 
des Touaregs de» route» d» Ghadamès et 
de Tombouctou venait aux renseignements 
pour les puits. 

Anna éprouva à cette même époque des 
troublas de sauté et demanda un couse de 

'î 

i 
deux ou trois semaines qu'on ne pouvait, 
lui refuser afin de remonter, en c o n s u l f 
tetion médicale, jusqu'à Alger. 

Cependant elle ne prit ce contré que long 
temps après l'avoir obtenu, tellement celi 
lui faisait de peine de quitter, même pou 
quelques jours, ses chers maîtres. 

Alors seulement que Herr Fritz Koch 
acceptant les offres d'un riche Arabe des 
Oulsx Sidi Khelil, avait annoncé son ab­
sence dans le Sud pour quelques semai- * 
nés. 1 

Anna rejoignit sans doute son cousin 
par un chemin détourne et la besogne des 
puits à creuser (ut longue, très longue car 
le Commandant X. ne revit pas p!us le s 
sourcier que sa femme ne revit sa bor.ns, jr 
s s fidèle Anna. 

Et si quelqu'un de leur fréquentation ha­
bituelle s'était, par extraordinaire, trouvé 
voyageant ù dix ou quinze jouniccj de 
marche du cercle qui était celui du com­
mandant, il aurait pu rencontrer Fritz «t 
Anna piquant de Plus en plu* vers lo Sud, 
ver» les oasis perdues a dès centaines de*t£ 
kilomètre» des poètes français les plufBl 
avancés. • 

Toute une petite caravane de chameau:M 
coureurs ou porteurs les accompagnait. 1 

Où allaient-ils ainsi et sans crainte d*W 
rien ? 

Où allaient-ils ensemble. l'Allemand ve­
nant de Consuntinople et l'Allemande 
moucharde d officiers français ? 

Où allaient-ils et accornpuRnés de gens 
qui d'ordinaire metsacrent plutôt qu'il» ne 
protègent et escortent les. Roumis"curieux 
de s'aventurer dan» leurs solitude» de sa­
ble ? 

Où allaient-ils avec, comme compagnie. 


